
Lettre d'une ouvrière 
pi possède uijtiti 

tes pnlsaaneas de la Tri 
t II^I» OtWBDUOlCHUOQ OC 

,t dtept*ée«    à rendre la 
Mtte des trounte» que rieqo* 
a» «pa» ryiw *• «*- 
eonierence de L»udre*. Dans 

te gouvernement grec attire 
lient r&ilention dès grandes 

«V M» eaTteu Ille 4e a* astae- 
leg devoirs qui s'imposent & lui. 

traité serbo-turc 

neral. qu'atfe router» ¥ awwite de fïiw- 
me, et je vous espérer que rnnnée 1VH fera 
foire quelquee b»na pas au féminisme, gui 
pourra seul luitor e«u*re l*«»a<cMe de» 
^^Teta-au» et 1«gouane (rai ta* o«Mnr 

t qui awsnVesn. 
Paul (J«BN»EL. 

eVw jour» de léte sont plue pan aie» atw 
iuashei.Hi.-ujt, k* jet» «l laeunânnee toal aa»- 
.Ur davantage ra mteère. et je va» taabituel- 
ieneeia pueenr uv Mtodito anos-onte aux pa- 
raato efsanta paaviu» 

ft/mgtenips avnat ta tri <le laanée jfecono- 
u»*e citeaue Jour peur me donner Ut sotia- 
lucti.Ni dwOrar. snteii m- reswoueues, if»at- 
au*» vêtements ci iriandisos. 

ie m en lu» d «boni chez une couaine iras 
éprouvée par lu mort de son mari, brave ou- 
vrier, bon époux ou bon père. Sa veuve a 
o/uttre euteuaa, duuilùK * sept ou». (iunud> 
je l»i vue la veille de Noël avec ses petite, 
loue propres et inquiéta de ne pkia voir le 

papa fui tea gatiut, j'ai  pleuré a**c 

s IBM B 

 h serbo-turc n'est toujoum pa» si- 
I commence a en éprouver & Beigra- 

, En attet, toutes 
tM ajoan*- 

uteent iinn» 
provoquée par tes de»*. 

i qui reviennent eonsteJiwasnt sur 
j ie détail qui depuis longtemps 

rat oh» en discussion. 

LA NEIGE TOMBE 
K7t ESPAGNE Oi F.I1K. f.M M  m i-1 ni K 

SU! PRISE 

^   La neige a tombé dans plusieurs villes au 
" i rBepagne. Dune plusieurs  de ce» 

vnrl pas  vu depuis  trente 
Inné d'autres on en  voyait pour lu 

W Mur.- 

AU  VJ \R(N . T 

est tomber   en  iiln>ndunce 
oriental Ut circulai 

Los ooarriers et wi train militaire 
ïlaourirt ne peuvent circuler. 

Par-ci  par-là 
! 

lin journal canadien,  publié en français, 
. raconte un incendie   un  détruis*! une tmti- 

eon  hubilee par sept femme* : 
« On a retrouve sous les décombres les 

corps complètement carbonisés deB trois 
fias jeunes. !1 ne «t* pins que les quatre 
mu nos m. 

A la meaaelre de Boilly 
Un hommage laidif mata judicieux. 
Oet ceruf qui vient d'être rendu p»f In 

(ville de Parts, a l'exquis dessinateur et pein. 
tre Louis Boillv. sous la, terme de la dèdico- 
toe s. sa mdraofre <ftme rua notiv-Jk réoem- 
tnant ouverte dan* h» quartier &ê Ranelatîh 
•rire te boule\ard Suchet et l'avenue lia- 
(pba«L 

Aucune plaque municipaie ne rappelai! 
fuaqu'ici te nom du maître charmant qui lut 
m ptansm de ton i •■ les «tégancn aux hni 
ra» du Dirwhwv, du OmuUit et du déb»t 
du Premier Empire I 

1 Cette injustice eet niatntenartt réparée, et 
4a nom de Louis Boilly est la, bten a sa 
(tteoe, non loin de Van Loo, a> Téniera, 
'dlngres», tout contre le Baneaagh. qu'il pei- 
onît après son incomparable « Boutevure 
Sa Teknple •• et son cHèW « Tkéatre de Pa- 
lichineUe ». 

Oertas. las «wmier.-iuU francafe sont les 
i aimables du monde, mais les comnier- 
Jta auisWB viennent de se montrer   lec 
S potia. 
I 1 occaeion de la nouvelle année, ta plu- 

frt des grands comniercants de Genève 
i hit publier dans un journal suisse leur 
ras de visite » avec leurs remerciements 
leur cliente**, -teum metlleure vceox pour 

ffaaas* nouvelle ». 
Dix cosonnea du Journal sont consacrées 

1 dette pubftcilé courtoise... Ceta vaut mieux 
(sue les plaoards lumineux et les panneaux- 
rieclanMB qui désnonorert la moniftgne. 

■> NSSB» k Bertta. 
1 IJBB fortes chutes de neige 3? en derniers 
gc-sav A Berlin ont tait embaucher plw-uV 

KOn «DEtros en dehors d-s Ï.OPO ouvrière 
irxJtnairet». 

La. neige tombée jusqu'au 31 decembw 
*vmit uns hauteur de 90 centimètres. La 
surfac? 4e votée a balaiver étant d* 12 mil- 
itons de mettre rarrés environ, H m donc 
fallu i■■nlevcr t millions de mèlnm cubes de 
Deàge On a employé 1.500 vniturt^i pour era- 
aneset hors de la ville la neiate que fr-s caii 
rssnx ne pouvaient ai-eorber 

Ces dspensm nrtraordînsiivs oanaée» £ 
la vile de Beran par (VmevemerU de la né 
g* ont m, en Ifloe. de l.Wt.»M mnrki 

.jet, an 191?. de I» 872 marks. Otte année- 
,1tt, Isa trais seront certainement considéra- 

Malvnja m.kdii 
te ilott déméntutjer, ne pouviinl plia 

loyer retativemers, elêvé q-u'etie " 
esôjrt. La Mute de quelouès uieubles lui 
peraiis de vivoter. 1res éfioQotne,*t)e pourra 
résister à la tnteers ocl hiver, mafc il faut 
éviter tois) les Iras* généraux; elle allaite sa 
•swietv |>eiite lille. et api-es avoir cousu, 
lavé et repassé k--s véUMiienls de la fajniile 
elle M peut guè/v f«tre un travail ptawaé 
râleur. 

Je lui offris de chercher une ou deux 
ctKtimbress et ji.- ma nus eu route; en traver- 
sant la Place, j'adum-m le beffroi el rhor- 
loge qu'on vient d'y placer. Llteure « gran- 
de ÛHpurbuice puûr les salaries soi nont 
pas le moyeu de et- ps-sei- une montre, si 
fltndesti aoU-elle, Je m éloignai du tenir;- 
de la ville et }econimeiu.ai Ut, pénible a.sceu- 
SKrti des nmusoua où doivent se mener les 
pmivre» giu», plu» nombreux, dunn. 
année. 

On no aaarait imaginai eombien pou vaut 
ouo femme sane mari ou sans ami, qui 
veuille reprendre du loyer. Cela se com- 
prend, la veuve et U inére délaissée gagnent 
piénibleineJit leur ?nbswt 

L'Aswietanee pifc»j \uc 
BwiLfiua.uiee BSOOUTsst ces uiaUieutajlBAk 
MMSa oss SeciKi/t« lie peiive.nl gÉB 
solimn'. iiiMil|istiiil<- |ioii] subvenu o i\ pliks 
urgentes rtnçossiti'n et si ces itersoiiiies aunt 

asJité. lacileinent abattues JHU* le 
iiuiilheur, elles \égétesil et kainciit en fMtté 
de travail el de pain. 

Les ou\ 11 
misère de leurs  parents et aiuis,  nuus  ils 
ont iMix-iiiéiin-jj  M la  ppjga | sNtl  H ne 

Kuèro dunner. 
Je comprenais que Hthliii devait, pon- 

tl.uil gM œa enfants LvUiieiit Mlttfcl ddpéU* 
ser le moins possible, et je m eu allai vers 
les quartiers réserves aux iitolheumix.jmu- 
vres bonteux el aussi ;mx vagabonJs, vau- 
riens, garnement?' et imnivar^es nll«>. et M 
visitai des lionlis abominables, bn'ilanta 
l"été. glacés llu\--r, et je fiiillis ptjâWttnl 
(ois glisser de reCaâUe que éat [fuiiut.- m- 
ceintes tloivettt descendrv et monter, char- 
gées do* seaux de** indispensables h 1J 
pMMÉà 

Lu av,,i cecherehe iJifruc- 
sueusc, j'avais la vision de la Boores et du 
Théâtre. Je consMérei cas inaisoi« où lu 
propreté o»t prfwe,u'impoesiute el où se 

Dans te Métro pamien 
V* ébsulv». irt Beat progjsit Mer «gras 

mUL, vers 4 heures .entre tes rtee Saint 
fViaiii)i<|ue et de Cnnstsatios, dans des gale- 
ries du Métropolitain en construction. Ôl>a 
tna ouvrifcra ont été ensevelis. On n'avwri 
guère d'espoir de les sauver. 

(Ji IfMwiy dais u ravis 
près de Liaigts 

Lu h-rriUa acotdent s'ecd produit star 
tin ft iexonmeres, près il<- t.uaogea, sur la 
ligue des tramway» déftariemaniaux de St- 
Sulpioi-tes-FfUiltes, a Limoges. 

Plusieurs voilures ont déraiilé, traversé 
M route et culbute dans ifH ravin. Les se- 
cours s'organisèrent rapidement. On a dé- 
gage s\w sjabn deiwc màrls et six persomtes 
pStsaw nt stasée» 

y-|OUV£LL£S 

FRANCE 
Ml - t'ne rixe a coups de revolver a 

ou tien d.-uw la nui) éa SHURMIJ i ÉBMSjnàe, 
& fel sortie d'un bal de la me Bas/roi. (ii 
jeune homBa a eta tué d'une bnRe TU tour. 
Trois individus, de najttonajjid étrangère, ont 
été arrâles. 

Perpignan. — A Poi I -VcTidrc-p, ta grèw 
d-B dockers provoque une certaine effervi- 
prnre. Le mouvement grévMe «eruti sur le 
I<«ni d- gagnar I 

ETRANGER 
lliuxell. s -- l'n btAon, monté par d)WH 

officiers atanjandt, a atterri près déJelbay, 
Lea ilrux ■dnasos i SOBJ l'cparlis sans 
m'ai ait ]m ctdbltf leur iilontilé ni vérifier 
leurs pni>ier». 

CONTÉS    ET   VARIÉTÉS 

/A:M:I 
iiMvkY, Isa» 
ax mime sa 

gnuii iiuitea sortes de maux et graves, ma- 
ladies, et je pensii que l'Etat, le Départe* 
ment et la Ville de Lirte ont des l'espuisûbi- 
rnea Ami ils ne semblent pas se douter, en 
laissant .se edntafninér, e'atn miner at dégé- 
nérer tant d'êtres humaine faits pour icepi- 
rer de l'air pur et s'ébattre au soictl. 

On a de l'argent pour élever une Bourse 
où se feront des spéculations défavorable» 
h la petite épargne, et un TWatre, SOUK» 
de belles tuairactions. mais, où seuls les 
grands artistes gagnent bien leur vie, tan- 
dis que les denùers rôles connaueent le mi- 
sère dorée et bien d'autres choses encore. 

11 serait histe de se préoccuiicr dsvonùigd 
des IwibitfttlonB ouvrières et ue faire <iispa<- 
raltre ces bouges qui sont la honte (fttne 
ville, pour rien au inonde, je n'aurais vou- 
lu y voir la puuvre MeJvma et je suis arri- 
vée a lui assure)1 l'assistance de quelques 
parents qui garantiront le loyer. Grèce à 
«et arrangement, elle ignorera les promis- 
cuités répugnantes et etk* pourra trouver 
plue tard du travail. 

Mais J'ai rencontré, dons ces recherches, 
des honnêtes femmes, forcées par la misère 
de coudoyer des êtres sans conscience et 
sans cœur, qui vivent du vice et du crime. 

On objecte souvent que les femmes ne sa- 
vent pas ajjset retenir le mari ou logis ou 
qu'elles n'ont pas d'ordre, et comrnent être 
a la fois ouvrière, ménagère .nourrice, quand 
h» enfante ont a peine «aseï de pièce poux 
se mouvoir et que tout manque T 

Je ne vofc guère d'amélioration dans le 
sort des femmes, qui, en toutes circonelan- 
ces, fl.«nl traitées en inférieures et réduite» 
eux pires extrémités pour vivre. Bien des 
jeune» nue* ont des salaires dérisoires.trop 
heureuses quand elles trouvent à se placer. 
EUes doivent ignorer ramour. la tenareaBc, 
les rêvas de bonheur et la maternité par 
crainte de la séduction et de aee wiiltas.pûa» 
que rien ne faa protège Aussi le nombre 
des enfants sans père augmente, car la na- 
ture et ses Jota égarent et affolent les pau- 
vres flllee dont l«s hommes se font un jouet. 

Cet état se prolongera tant que la femme 
se tiendra a Tecert des questions d'ordre gè- 

Chez les Secrétaires de Mairie 

«JHTUA, .qui devait 
■salai:r le jour même sa prennes» w 
terreau de l'aria, annonça à ssn i 
sosie Frort Aul'ry, avec lequel JbaWs» de- 
puis six ans. se résolution de devenir un 
bourgeois paisible ot honoré, de se mettre 
»>rasw-«Beïii a» traeaÉ et de quatler la 
Ouan.f!'. ]>nUte u>- la boha)me et daa telles 
amours. Paul Aubrv, avee la élus porfcrte 
tmnqinifA*''. bourra ptirtoaopw^ieoaent so 
PUH-, un* ifueerbo ltvt# d* hNispstl an eV'iiiae, 
et t» contenta, de répondre : 

— A ton sise, u n'est jamais trop tard 
pour bien mire ! 

— Et toi f 
— Moi I saa» traneui»! 1 j» eue* 

pour taquet le positif manque de charme, et 
•ptiurvu que la tenêfje de ma mansarde 
ouvre en ptein ciel et que oontme (su Ma> 
berbe, je pqods1 Hjiilii Iflifl vers par an, he 
reste nùuiporte peu... Donc, ne te mets pas 
pour nto* les nerfs en peJots SeuJemeiiil... 
Il y a Mariette... 

— Diable 1 
— Eb oui I «ntin ! au petit bonheur ! Va ! 

mon ami, va t puisque tes chemine sont 
ouverte.. Je tanaernt de consoler Martela», 
je lui parierai de les poi enta, fcroces ,inena- 
rant de le eotaiertes vivre» et de le impa» 
ter au ixiys, j'inventerai quetqiuc histoire ter- 
rible... lies poète» ont de limHgiiwliun.... 
Atlo u ! garçon I el sois heureux I 

— Atewy : ta m'en veux 1 
— NUM : --i pourquoi, bon Dieu ? Pacbe-lc. 

mon bon ! je n'ai jamais déteste- quo les pro- 
pi-,iéiiÉ«v.^ et les us-uiriers... Quoni à en vou- 
lâar M iuiibilteux, je n'en suis pas encore 
HL. kit tu déinénoges ?... 

— Au terme. 
— Parfait J 
— J espère que noua continuorono a être 

en bons rapports.. 
Tu le sais, ma porte te sera grands onwer- 

(e, et qixind tu vondra* venir mnM 
et ea.u«er d'art ot,d© httéraiure, tu aerae 
toujours le laenvenn... Je VaNas o*i aan» 
grand espoir, car tu en un oiws-.. 

— ..Leqoel aima aaaai i paaaci 
. |aj ajadftafljeag» d»1 

voisin,  r'wl enteixlu. 

i.vn, Jeun 
SarriK étala installé <tai« un peU asparU 
ment du quartier de J'ArsenaJ. et, fiOBMM il 
l'avait dit, bûchait terme.... L'on élail A lu 
ta ,i j Llmpire, en plems levas d'ojtposiuMi 
et le jeune avocat, débordant de fougue et 

ibfatnce, s'en aillait dan> les réunion.- f.i»  t. -MIon départemrnt il- du  Pns-de-O. . 
Lis de IX'Btoo Nattonele des saorManea >i  l>ublus«, (tans tes milieux ouvriers, sapaiil 
amptoyés de mairie n, dans une récente rcu-l do sa parole viriBenteun g^vernomeni. ver- 
don, sjdoafc l'erdm du jour suivant : I moulu. .  Las élections approchaient-   îsar 

■ 1. inemlwa d» la s^Uon départTWen- rus av.ut occepté lufiic.- de detenseur dapr 
laie du Pas-dc-Cuiiûs adhérents a l'Cnlon un procès reteortswarit. Tnumphe et gloire . 
Naliortflfte des Secrétiiircs et Employés de Ouand apparut dons le prétou-e cet «*wur 

uitn-s fgnrtifllmnfrflB rojnmnn.-HK au verbe puissant, nccouant sur ie tribwia 
de Fra-tce xi d>s colonies, réunis d'urgence, ses arden-les cotèrea Oe démocrate, Ion près 
a Bonlt^m sui-Mer le L^ décembre 1U13 ;    .sentit un neHra ! Ali ! damie gr^nd atleiict 

n Pmmwïl acte <}<• la promesse faite )ç 1» de la cour d SBsises,. quai tournoi^ d çh-quen 
décembre 1913 par M. René fcnoult, minis- 
ire de rinlerieur, aux membres du bureau 
et de la délégation permanente de l'Union 
National»; de déposer inoeseati iraient le \vi> 
jet de lot i-elatil a la stabilité ; 

u L~ nanercieiit de cette promisse ; 
n L"i dt mandent dei dépos*T sans délai M 

projet cl d'en r'Huniir In discussion de tou- 
te urgence, do façon que les cent mille aa> 
0lovés communtiux de rnant» obtinuient sa- 
sraction â peu près dans le même tempe 

— et en tous cas wvant !ee élections législati- 
ves — que la production du nouveau et con- 
sidérable effort que leur impose w gpuvctt 
nement    - tes chargeant de i'npplicntioe 
des lois sociaies sortes feniilles nombreuse* 
et les femmes en couches. 

Le Secn-taira ; Le Président ! 
^    A. CARON. REVEILLEZ. 

*** 
On nous cornnniniqTie ■ 
La Fédération du Nord des Swiétsircs et 

employés de Mniri ■ a Rdreesé a M. Renoult, 
mànisti« de l'Intérieur, l'ordre du jour sui- 
vent : 

» Les membres de kt section départemen- 
tale du Nord des Secrétaires et Empkivés de 
Maïrè? adhénani? 6 l'Union NattonsJe des 
Secrétaires et Employés de Maine el autres 
fonct*onn«irss cornrnunoux de Fronce et de* 
CUronittS, réunis durgeiice a Roubuix, la 2i 
décembre 1913, 

« Prennent acte do la promesse faite le 
18 décembre 1913 par M. René nenoult, mi- 
nistre de l'Intérieur, awix membres du bu- 
reau H de la oViégetioiii pvnDBnante de l'U- 
nion Nu .lonale, de déposer « inouasann» iU h 
le projet de loi mtelaf 6 la stabiteé ; 

» Le r-xiu-rctetit de cette prornesse ; 
t< Lui demandent de déposT u stuis déiai ■ 

os proiet ; d'en réictsaner la dlacusstoii de 
toute urgence e*d'en obVnir le vote avant 
les étations- législatives, de façon qit> les 
cent mille emptovée oommunaïux de Fionoe 
obtieiUHiit s.itisfnwtion a peu prés dan? te 
même temps ifu'ils seront astreints à pro- 
duire le nouvel ■% cxmstdérable «tffort ■['«* 
leur mtpose le grMwememon* en l«a char- 
daant de l'npplicalion des lots sociales sur 
les famitteb nombreuses st W femmes on 

Le même ordre du tour a été volô par les 
groupes de Lille, Rouboix et Tourcoing. 

yuHlc \ ictoï-re pour Sarrus, dowt la diti 
Jectiquc vigoureu^s envoyait les erg 
du ministère publie rejoindre les vieille 
lunes I Puis Vapoihéoae finale I IV 
ment du prévenu sortant sur la quai d< 
l'Horloge, au brus de son défenseur, au nu 
lieu de:; urrlamations de la rouie I 

Quwnd" Sarrus rentra, il ehaiwha. infrue- 
tueuBomeiil au milieu de l'amas do cartes de 
visite déposées chez son concierge, celle uY 
Paul Aubry.. Rien I revues* se senti! un-pi 
tit trwd' au cœur : l'ours boudait t 

U 
Des années s'oljient eoouléei : J'ompiie 

avait disparu, balayé par te aouffie orageux 
du t septembre, et Sarrus, étu député, avail 
cooqtw à Jet Utwmbre une situation prépoo- 
déracae.. Devenu le leader de la majorité, il 
promenait aux quatre coins de la France sa 
prodigieuse activité, portent le boni» parole 
en province, décernant les yeux dee simples. 
mVK« le mneque eux intrigante épris de ret- 
ejajrstton monsrobtmie .. El, partout tous 
las trônes se courbaient sous cette parole 
chaude et vibrante, sous cette étoquenee vi- 
rile et convaincue.. 

A ce momonl, Serms incarne véritable- 
ment la France i^.iu>uoa*ne : 1 Ame tsi 
paye palpitait en ha... Le jeune député attei 
gnait au lénrUi du m-mament politique : tes 
témoignages de evmpalÀie et d'adnurcitioii 
lui arrivaient clwtqoe joir des grandes vêles 
laborieuses et relemièsantes, des bourgades 
tranquilles et ignorées. Pourtant, un regret 
passait quelquefois au milieu de cette exss- 
tence triomphale : ce regret, c 'étest Paul 
Aubry • l'ours- », qui s'obstiner à bouder, 
c'était Mertstte, Manette la belle fille aux 
pruneUes franches et aux dents de perle. 
qmt'H avait tuthi quitter pour meure le cap 
.urfct ghare 

Et, wix rares moments p?ndimt lesqnelt 
il s'appartenait, b trihiwi revoyait passci 
devant se* yen:: ea bonne jeunesse dTéUi- 
diant. Mariette, ioole rose dans sa fraîche 
robe dlndienne. Paul Aubry culottant gra- 
vement la lèU- d'écume du pore Ra.<HMèl. E» 
Serru» se disait ovec mélaooolie qu'd ne 1er 
i-everrait pas. que « tours n'aiment poait 
saih- tes paillassons du voisin <> ne viendrait 
pas lui demander, quand lui. Sarrus. serait 
au pouvoir, quelque place de préfet ou de 
trésorier générai. Allons donc 1 il connais- 

sait son Aubry. Taille dam le roc, comme 
un Ronuun. jamais ecaui-li n'arriverait 
l'heure de lu curée ! 

Et Sarrutounka '. Dana fonanime conrsrt 
de Invuigae quf monleit vers le futur hom- 
BM aTEtat, ce Paas Aaary Mars seul une 
note discordante, a'évanouit menV.t ! Et puis 
le jeune député avait d'autres amis l de boa» 
gwrveris an large rire, A te joyeuse birunde, 
âlniabl la labte et les gaas pr>-po--, t-eleJ-hle.- 
■eii morose- gravIuuH ***]* <tons I erbe du 
nilar préaident du Conseil. Car, c'était indi- 
qué, lu France jmt lirenri matai, èf" » Oftl- 
ciel >>, le décret nommant Jean Sarrus pré- 
sident du Conseil des ministres. 

Cartes et félici luttons d'afflué*' ! des noms! 
eucure des noms 1 SOJTUS vit, A ce momonl, 
JaUtir d'entre les pavés de Paris une florai 
son d'anus qu'a n'avÛH jamais soupçonnes 
Seul, « Ppun » mauquittl wicoio à Jio,»|tel 
Et, loin de loutes ce* mains lenJues. qué- 
mandent places, pensions bureaux de ta- 
bac décorations, une main resta digne et 
(1ère, enfouie dans une poche besogneuse . 

Sarros avait pria du ventre, un embon- 
point d'homme posé, de bourgeois paisible et 
ennstdéré II ne prorlifiiaèt plus nieàteanaas 
son éloquence, ne donnsnL comme les 
grands «Ynecaux ,que las jour» de rude ba- 
tsilie Et puis. & quoi bon s'user dans des 

! ii .ires que couronnait invariable- 
ment le aunees twijoiœs servile... Le préat- 
dtenb du iJtiaK'ii n'a-veit qu'à paraître a la 
irrihtme. .pf»irr être iice-netai, choyé, borré, 
«r les ta menu d'une docile majorité. 

t'n jour de lète iwtioitale, comme Sarrus. 
_-teodu dans le landau présidenteel, BU mi- 
lieu des cuirassiers de ts^-Hie, nthiait ai- 
gligemm<H»l la foule, il aperçut, descendant 
l'avenue du Dois de Boutognt* un bohème 
i^ulé. fentie HMM et pantalon de poêle... Ce 
bohème, c'élail Auluy : l'hymne tl Ktal r-^ 
'onnut tout de suite son ancien eamarnoV. 
rjui, d'un pas ironqu'tlle et innoneiant, s'en 

liait, culottant knijours la tête du père Das- 
nalt. ausen notre nuivrlensnt qu'un profil de 
roi nègre. Le COîIU- de San-us bandit iltuis 
*s j>oilrfcne. une envie folie de smiter hurs 
tu Lmdm, de traverser le fouie à coups <le 

aji d «r apraj Aubry et de le serrer 
dfins ses bras, lui teaveraa raaprlt-. Mail 

Bltuâtion ne se nrèlait jms a seni- 
rrueion ; t» grand homme se résigna 

i s'absteniT et e'anïonDa avec le Matletn 
l" la Matra dvurvs une discussion dee phis in- 

-* loueti'int on nouveau syséeme 
te * ><!rtlofe appâtés à rendre las ptos grands 
-rn-ic.es airx trottpaa, en ras de omfl.igrn- 
Lion eurtijx'^nne. 

111 
Sarrus, heureux et ealisfail, s endormait 

sur ses lantrwis ; semblable au dor-.leir P(u> 
likiss tout, en n' m..ment lui parffisAait pour 
le mieux dans te meiKMir 4e» inondes possi- 
Irte. l.ull.r,i-i-nl.cal de se-débuis av,ut cédé 
la place ii un nwdefli des plus ... 
«une du nmiidw, fi-équesiUnl les boudoirs 

as an vogue et les salons où l'on 
cause Mais, dans les nmieuv ouvriers, ber- 
'■eeju de «a fortune politique, régna-rt une 
sourde trrilulion, entretenue par les onne- 
mia personnels de rorateur. On tnaivaH 
aaset généralement que rbomtne dTStet ne 
repriaseuitatl plus la formule de ace commaav 
-ements. A kt Chambre, ton interpettaèt 
inwntenanl le prestdent du Conaoid avec un 
-^■uis-gône <ic.s plus cavaliers ; pour .lui, ton- 
l'tiirs superbe et syhillm, pétriftè dons sa 
■'ûrOanee en non étoile, il se conl< i 
i^épondre par queltpies ptirase? sonores qu'il 
logeait suftlsnntee pour écrseer ses adver- 
aireB. 

Cette aveugla foi en M-méme le perdit, et 
m beau jour, il tomba ptetement, ha, llwm- 
ine indispensable, la cnevHlle ouvrière de In 
machine gouvernementale, sur une question 
tu)>ide /hi vieux générai comte Hmiderd de 

eoWgni*, un galeux I Chose étrange f il 
-omptait saisir ce hors-d'œirvre parlenvn- 
!ii.ii» pour dire earrcniem leur fait à quel 
■pies lâcheur» du centre ; en conBéquanoc, i 
monte, i la tribune, secouant se crinière léo- 
nine, n'apprêtant A ouvrir largement les 
écluBea d or de son éloquence .. Maie hélas ! 
le clwirme était rompu I Enervé par des atta- 
ques répétées, Serrus Laisse porcer sa na- 
ture autoritaire et despotique et te Marais, 
oa Mareia subtil qui Tait endifférernment 
passer les gouvernante du Capitule aux gé- 
monies, lui répondit en volant contre lui avee 
un magistrat ensemble. 

L'homme de bronze était déboulonné et le 
lendemain son comité, travaillé jier des me- 
neurs hobiloss je stoinmait de rendre ccra;>te 
île son inaituttt. S.irrus .espérant trouver 14 
une'occasion de ressaisir sa popularité 
ir.ui.lon, se rendît A la convocation. 

C'était dan» un des biubourga d» Paris, 
au milieu des couahee profondes de cette 
population ouvrière, iKatteuso comme elle 
l'eal tes soir» d'émeute et de guerre civile. 
Sarrus était debout entre les quatre njiu-s 
hlanchis à la ch«nt d'un préan dWcole com- 
munale ; son profil énergique et mâle se 
détachait sous 'la lumière cru* des quin- 
quets. 11 commença rapologte de son sys- 
tème ootthque, partent des questions socia- 
les A l'étude, des reformes q* ainrisaaient 
lentemsia, de l>i «oiactlude que lui, Sarrus, 
ai'-uil pour les claaen» pauvres... Peine per- 
ilkia 1 une formidable huée ioierrompi» l'ora- 
teur ; les «pustropbes virulente» a» croi 
sajeat en tous sens, tes éprlhètes de rené- 

gui, de vendu, de « bourgeois u eonnafenj 
aux oretttes du liibun, un tocsin, aaaouiy 
danwnl, et Eout au fond de la salie, des hoia* 
mes A bai oe ùHii.tt- ft i ligure iiukbuhv* 
cleudaieiil UB puiaig UiftiKieatu vers le triouit 
phuleuj- jadis bercé .par les acclamations pug 
pulaenaa 

■Sdwjtw s'eu «lia, le froot bas, lame nag 
vrte, poursuivi par des uiatneurs rurtsueeay 
jetant un dernier regard sur ce faubourg 
qui ,comme .Sjturne, dévorait ses enfants. - 
U rouira cite/. Ru par les quais ut, tout euj 
iitarckand, scruta au eoneatenos. yutivaieii| 
ces gens i lui reprocher 1 ne l'avatent-iu* 
pas uetearanedeaiiMHus d artisan» sorte au 
faite du pouvoir. EUnl-ee sa (■ iule, a lui, si 
tous les- uVetiérlie» de ce monde smffraran*] 

regardent tes élus (aetoyant au Lanq'H) 
dt!s iujtgus appétits 1 Puuvuit-ti apporter it 

ras, dans sa maêv droite, comme 
I» Nasarèen radieux entrant dan» Jerusateue 
le rameau de l'étornelle fèboite, la panacéa 
dee misères Irumuinea t^wn ! n'est-ce pas t 
Alors ! quoi T 

El. ea. ea MQMBH, le néant de la politique 
lui apparut énorme, dese^nt'iuint.. Il son- 
gea avec IUUOI tuiae à tous ceux pour te*- 
quiets ea main était ouverte, a loua ceux qui 
aujounlhui, semaient des pièges *ir sest 
■ne.,, n oafnpta ne tuaHnliiae anus, parmi 
toutes ces échine» ou'» swaH vue» tunt de 
fois se courber sur son passage, et, se trou- 
vant environné' de baises, de arabisons el 
d'indifférences, il sentit un eangtot profoadl 
rui décauer lu pustrine. 

Rentré dans son hôtel, esnl dam wo oanf« 
net de travail, su milieu des bustes aueie* 
res de Lycurgne et de Platon, don» tes yeuja 
de marbre semblaient te regarder avec une 
tristesse singulière, il songeait aux cartesl 
de \ iiatea d'aurtri»(oie, aux soteciteuTs u'nis- 
crivant- en Iwrte che» ha.. Personne, miuii- 
lencsrt l dans l hôtel morne et presque de- 
se.rt, rien (pie le pas étouffé des eerviteursi 
silencieux et triste, comme des fantômes qui 
veilleraient un mort ! 

Il crmlemplnit un paml fixe sur so table, 
quand soUilîun une petite en\eloppe frappa: 
son regard Voy awajt-il dans cette enve- 
loppe ; H l'ouvrit, une carie s'en échappa a 

l'AI'l. AUmv 
18, itte de la Montagne-Sainte-tietv.-vicvev 
lJepfiU'\ix- grand homme Iressaiim ; conj» 

me il  arrivait à   propos, 08 petit .. « 
brietot : connue U tn-riviw-l A piiuiHfli ùJUT le 
consoler P:«ui Aul^y! IA-IUM ne boudait plue 
malins teint.. Alui'v. essuyarU une birmat 
qii* fouKiit d'iinst sa barbe grisonnante, N»T* 
roi M leva et , 

IV 
Le leader gravissait »we ±m j'.i.rreU d'aun 

ii-efnte te extttpiième étage de Paul Aubry, 
Il sonna. Vi*: femme à Mr -irisle et 

datu apfHumt datte Tendre-bêtement de T» 
porte : deux cris ."'échappèrent • 

— Jean ! 
— Mariette I 
1U se reasrdaient tou.-, deux, des -.agiote 

MI bord des lèvres... Soudain api^iut der- 
rièra eux Aubry. tout paie, qui lesj puusstinJj 
dee» 1* bras l'un de l'autre .dit l Sarrua 
avec un léger tremblement duns la Voix ; 

— AHofls, mon vieux ! embrasse ta têa* 
nasse ! 

AL'GUSTE FAURE. 

Etat de suté de Toffcier 
victime de l'asphyxie 

A SA/KT OMER 
Létflit du Heutenant Dodaa, dont notes 

avons relaté hier I accident ne s'est Dos ameV 
6* N«is dtsions qu'une légère «itéliora. 
tean ave* été <or»»iU*ee eansedl matin peu 
£ mAderaM.quf lontouren» de leur, io-ïï 
** Jjhu,

J
,,~** ! uisi^ureuesmeM Cllo 

aniéfcoraiion n» e'eet pa» maintenw 
U- mullieureux officier n'a pas rouvert les 

yeux, ni roprie ronnaisBont» malgré te» rea- 
K-»wa-e do te science employées, tettes qun 
piqlta»s ds ooJé*ne, tehsiattons d'oxvgèrel 
ste. Sa rnène et etm frère sont a son émm 
et leur draileur esx inexprirnnnte. 

l lie* matin, dimanche l'état du lieuteiMnl 
tel toujours inquiétant. H y a eu (lois jouan 
diniancb» qu'il a perdu connaissance, afl 
(tonnant que de fiable signe» d3 vie et re»- 
IMrnnt pémbtomens.- 

Noue formons des vœux pour son rétabli»» 

Fête patriotique à Lens 
DananelH', à l'oocBaton de l'<ainiversair» 

de la uu4uU>- de Dapsumo, las inenibrs dei 
la SoctHé tte» .Anciens CymbottenU se sont 
réunis. PartiB à 11 heure», de rAteamr il» 
se rendirent p* *cMce de leur drapeau cr*> 
voté de crêpe, al: ciautière de Lent-; pour y 
déposer luie couronne au pted du monumend 
élevé à la rofc-iuoiro ctec tnéante morls i«nn 
la Paftrte. *^ 

M. Danaldou. pi-osideui, rappelo la pao- 
messe fade do venir tnaque ontùc dépoeap 
IUH> palme au* glorieux dooédéa. II invoqua 
leur iiKjii herolquâ durant la catnpagna 
friricoelemanae ou evr les terrée lotoete- 
ne» de nos colonii-s. 

A 2 heures, un banquet servt aolte de 
l'Alciaor rréitnit te» ancions ambrl tante. 
Auclumpagne. pnrwi,la perote MM. liarat- 
dou et Fontaine. 

feuilleton du & /envier 

U Baille Ronge 
; (r»a Polie»et leur» complice») 

PAR 

JL tutM LefriUMri-liaKtm 

a- le arote, dilHli George», que cette uu's- 
»tee va ans» éaajaar te etet du aiyaière. 

— Et ee que te, lettre oc «va pas, cet !■- 
r tAraaasnat teene Koewne née» te dira. A pro- 
H nos, cofianua-tHl en as tournant vse» te bar- 
Bà  juefte Usure voua a-t-on remis cette 

e f Voue nouvel mstotenast noue dbr 
et»«*r»e. 
■ — Cet*» auit, k deux Uetree du malin On 
e»; \eiui me l'apporter A Vietut-Bej-qiuu- «i 

dteeot : 
- U faut qae 0*11» teate» aoit an cba*»u 

t UeranoV au lever du eoteu. 
• an retard, aten farçen, dit M. 

l alsesir de fcur» |n a>n»»iaaaM)s. 
I que aoea avons pu teaervtr A* gui- 

du château, ou te famille 

Le bruit des roues criant sur le sable de 
reliée avait amené tout le monde sou» la 
large véranda. 

— Eb bien 1 cria de loin M. de MérenuV. 
— Voici dee neavneVs, répondit M. de 

Kerfiprant en aautaat de verte»» et en ten- 
dant a son ami la tettre qui lui était desti- 
née 

~- Ri voile qui nous servira pour le cora- 
ptétnent des renseignements, ajouta M. 
George» de Uerknac en présentent, sans te 
lâches*, te Jeune serger. 

Ces* oa jeu ne homme qui deva it reotetlr o 
otee» tejrte» dana U botta a» te an4a Aior». 
ma» aren* juge intéressent de rars>onter 
lut-rneme «vse ta teste*. 

Pendant ce temps, M. de Mérande avait 
pria rapidement connaiananee du conten» 
de on papwr. 

Il et*» concis, mais plein d'eioquenor 
Voici e» qa'U disait : 

• Menateur te coin*» de Mérande, 
u Votre belle-soeur Manernoferile Margue- 

r8» Lordeur est en notas posaosaten. NOM» 
te traiten» avec ton» tes égards dos a an» 
tejantt pamaneM «Éiaae» par noua (ella vaut 

e»va»te#ft A la bngalalte de cent 

■ Paéetat»» Madame Lordaor an mère 
a«>lte ait fc réarteer eeete somme, aana im- 
portant»" pour etie,  dans tes qunraatte-auft 

Vous rscevrex demste, par la poste, tw 
aaiaiaignaaii an n»xarnnnt It mwnfte» demi 
n» tend» devront noue Mra toi. 

S vous ni sVnsiiaB paa A notas tarta&de. 

dan» le délai indiqué, la suite quo nous en 
attendons, voua ne revemex jamotc notre 
otage. Voue puurve» en croire : 

w La band1 qui fait tarai parler d'aile 
dans te régson et qui, malgré ses 
crime», se» vola el sot ferlante aa- 
tour denquete la presse mène 
grand tes»»», continue a narguer 
gendarmes et gen» de polioj. • 

Quand Monsieur de Mérande eut achevé 
de prendra ce—al*a»nee de cette .p.tre, H 
en donna rîefure a haute voix afin de mettre 
toute la famine et te» amis présenta an cou- 
rant de cette tragique situation. 

M. da Kergorant, avec sa vision claire des 
chose», dit alors : 

— U n'y a aucuns illusion a se faire. L-»s 
bandits qui ont entevé Mademoiselle Lor- 
deur cTiSrulemnit rertainement leun mens- 
ce» st on ne trouve paa un mnyn quelcon- 
que de les an ompecher. 

On sait par leur» exploit» passés, qu'ils 
ne sent pas besnrne» A reculer devant un 
nenvasru crim». 

— Mon Dieu ! s'écria Madame Lordear 
mère. Quand te pense qtaurm chère pelite 
afarguerHc est entas te» main» de cette htav 
de d) ctwnapû-na, mon co-nr M gtaea. B fan- 
ara leur faire lente Ion cent mille francs 

m. J* vaux retrouver mon. ■es) ii ■Hh 
tàmâ 

Un taXtnt dr* H ste Kargereol. g y a 
peut-être t*t moyen de retrouver Mattemo». 
atAV Margucri te sente oéder asj chantage d» 
ce» hrutes 

— U» moyen T tn vnyel rou* un. T tfiter- 
taam fjbratiae»» Osorge» de Martnac, 

Eb oui I... U j a ce teuoe oonune, Ilva 
aneatate neut ester, dit 1 ufûcter de mi- 
sa dAtegnent te berger qui, silencieux, 

mat» tre» eJUnntf, n'avait pa» perdu un 
mot deee coitoque 

— Moi I Comment voulez-voue   que   te 
jusaide T * 
— En nous faisant connaître le nom da 

t boaame qui voue a confié la tettre adressée 
A M de Mérande. U on noua dteant où 
nous avons, aujourd nui nteme, des cneuose 
de le rsnoontrer- 

Je ne enl» rien, rspondH le berger. 
Ecoute mon «arçon, reprit tentement 

M. de Kergorant et pèse bien ce que te vais 
Tu ta pauvre, évid»œn"ient. et tu 
■» à te tente q« détient IteuVmoi- 

sâée Lorcteur. Tu sala ou eu» a» troun* et 
«u connais ceux qui l'on* entaeee. Toi, te 
dote jouer dans te troupe te* rotes d» troi- 
sième py*i, et quand tu coopère» en fessant 
te guet aux operatitns de tes chef», ta part 
n'est pa» grasse.. Veux-tu gagner dix mille 
Ireoot T 

L* hetttsr eut nn «este d'sntexwaieaL 
— Dix mille francs, en beaux bHtete de 

cent franes T 
— Dix mute   franr», c'est 

Mate il me faudrait révèter te nom des ce- 
nierada» et ai te te» livrais. Ils me feraient 

dit te jeun» berger. 
Eb bien, ne tea tevre pas. Ds»ooua aim 

où se, taon»»   asadauaateafl»   Lor- 

.-hiasant "'-Ut risqvae qnW eJJuàl anoourir. 
Il Aawait avoir une fiten granaV frayeur 

des eangeunces de la bande, enteevues par 
lui, car II reprit ; 

— Je ne soio rien. Je ne dirai rien. 
— Bien, dans ce cas, tu n'auras pan dix 

mise francs. Seulement, comme tes compli- 
ces annoncent qu'as tueront MsA*noise.lte 
Lordeur dan» quarante-mat heure», moi, te 
t'annonce que je te tuerai doua une heure, 
en attendant de trouver te» oamasutte». 

Comment ! vous voûtes iu'aeaaNSutw- f 
Puteque grAoe à tel, une Jeun»   fille 

cliarmante risque «Tetee tuée dan»    deux 
jour», tu pense» bien qoe noua n'oltens pas 
mettra de» nwnebette» pour noua offrir te 

MU. 
— Atera, de toute façon, c'oat pour mol la 

mort Par eux ai je perte, i>ar vous ai je ne 
parle pas. 

— Tu as l'esprit très cteir et je te lança» 
d-evoir résunte nuesi parfaitenienl te, atena 
non, seutetnent te oublie» un détail : 

Si la parles, tu reçote dix mtHe teanot, 
aonmia auUisanle pour te peituettee de quit- 
ter le pays et de mettre un nombre respec 
teste de kilnmtinte entra toi et te» accoè) 
sa. 

91 tu ne iwtteeaes, 1 

»>«r^p»»»M»sn»d>e»iteii»<linntet|Mdt 
la Uiiihillill Qu'on kit demsnuatl M riOt- 

jsn «t noua taon» te jeter «an» te» macro» 
voisina <A ta •ervtaa» de pAtin» eut p"te- 
eoni friande dasticote. Je crut» m» foire 
eurtteamment conipivndrB. 
- AuaaL j'ai caenen. ; te prêter» reervntr 

les dix mille balte», naate ajusate aaranhe 
onvaie-te de tonesar te «aenme T 

|   - Notre, parole, dit gravemeol H (te Mè- 

rnnde DHcs-nou» où aj| Marguerite. Noue al- 
lons lu cberchert noue la ramenons Ici et 
Aussitôt, je voua rameta dix nalle francs et 
nous vous reodons te hb:rié. 

Camaieot I \'ous ailes, en attendent, m» 
garder T 

Ah ça ! mon garçon, dat t'enc^gne de 
vaisseau, nous prendrais-tu, par hieserd^ 
pour dee jobards. Tu n'aurait qu'A nou» 
d-jouer une fausse adreaa» c-i ta paqrraiai 
(t dtetance, te moquer de notu tout a (oa 
mm 

Nou» è>«>uioua tea oa^ttencea, après quo*, 
licslé comme ue snuciaaon, noue te deeern- 
dont a la cave. Aussitôt Mad-moteelle Lar> 
tteur rentrée au ch&teau, on t'esUve tes fi- 
celles, on te met dix mille francs d«n* la 
main el tu file» sans demander ton resta, 

— Vou» m? Le jurei 1 
Sur notre honneur, dit M.   do Kerg*> 

rant 
Dans ce cas, te crache le morceau. M*. 

aemosselle l.oed nar eat A Merville, dona la 
maison de la mère Huohord. une vieille dre- 
gne dent la boutique sa trouée dans une rua 
voisine de la place. Tout le tuohde ta son- 
nait La jeûna filte a été asaanée te, ver* 
namA. Celui qui m'a remit k tettre A jter* 
ter m'a renseigné. 
- Très bten. (A »tiow.J| 

BAPTÊME 
OELESPAUL-HA ¥£é} 

»»J»IA oa tun «T «A. rs&ioBfttm 
a**, ea« Niataalt, iiU» 
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